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, (RESUME) 
* -  

De 1983 .à 1966, une &quipe pluridisciplinaire de l'Institut &- Scienm 
m i n e s ,  du Centre de Nutrition, du CNRS et de I'ORSTX, a dgvelepé dais 

' l'arrondissement de (Océan), dans 'le cadre du program "A~thropologlç 
Alimentaire des Populations Camerounaises", une étude sociolqicruf, alimerr- 
taire ét &icale'tians les pg:+ations vivant en zonq,de forGt &atoriale. 

. Trois groupes ont été comparés : des Iyassa pkhews 'au 1 ittoral , des W a E  

agriculteurs (les uns habitant l'intérieur des terres, les autres près de 1~ . 

cbte), et des Pyqmïdes Bakola chasseurs qui se tournent prqressimnt vers 
1 'agriculture. 

La densité hmine est faibl (environ 2 h&flnA2). un -3nventaire bti- 
nique et zoologique portant sur les ressources ccmstibles a étg ét&li et UIE 

enquête quantitative de consmtion aldmentaire a kt6 menée trois fois Sur m 
cycle annuel. L'ensemble de la population de l'&hantillon, mit 1103 pe_r- 
sonnes, a été pesé et mesuré sur un mode semi-lonqitu6ina1, et exzinQ cli- 
niment; les urines, les selles et le sang ont kté prélevgs. Les activités 
quotidiennes ont été chron&trées,-et le coût énerggtique des différents 
travaux évalué grâce à un laboratoire mobile de physiologie. L e s  @SnéalcqiE 
ont été reconstituées, et les khanges économiques.répertoriés, ainsi que les 
technoldgies propres à chacune des trois smiétés. 

. 

Globalement,. on peut dire que le régirrE alimntaire est convsnaf-hle er. 
quantité (1950 kcal/pers/jour) et en qualité: glucides fournis -pa les t k y -  

cules, maniez surtout, protides par le paisson ou le gibier, assez ab"ts. 
lipides et vithine A par l'huile de palme, autres vitzmines et oligz-élhrits 
par une grande variété de legumes et de fruits. L'tStat nutritionrd est tk 
reste satisfaisant, sauf chez les ferrmes M o l a ,  et ses  variaticrs szisorr 
nières sont de faible amplitude. Le profil biochimique (protides kt lipid= 
sériques) et hhtologique reflète le régime alirrrentaire. L'hrsnidité et 1~ . 
chaleur ~ du milieu sont propices à la transmission de "breuses m.Iadi= 
infectieuses et parasitaires (paludisme, filarioses, pian, kkinthiases 
intest inales) &-e certains conpxternents (habitudes de déf6ation) renforcent. 

Les inplications de l'exploitation forestière et du clììngc-ent des K&.E 

de vie traditionnels, notannent la sédentarisation des pycg&s, .sm: disFJtE-.. 
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La foret &iatoriale passe peur un milieu hostile à l ' h ~ m .  h s  sites 
arc:-&lcgiqws d6cowerts en Afriqtie Centrale, et notment les faci& saqzen 
et ilLpe&ien r5vklanr: 1 'exploitativn dtrs L ~ . s s c u - c ~ s  cy- ï%qkt i .~~es  s: s - r ' * ? ; - - i  I L  k .vv.zs 
de :a fcret, attestent cependant d'unè présence humaine ancienne. Les diy~ers 
çrc:;>.es ?ycjz&es et Fygmid.ss disshinés du Cameroun au Burundi sont ;es plus 
ancisns habitants de la zone forestiere.'Divers groupes Bantous s'y sont 
inst3ilks à une 6pcque plus CU mins rikente et ont dû adapter leiirs xti'jitss 
à ct milieu. HIERNAUX (1977)  s'est penché s u r  les possibles effets biolcqlques 
d'une telle migration. Les réponses culturelles des populations imIant&s en 
fmGt peuvent donc être analysées dans une perspective écologicpe. 

De 1983 à 1986, une équipe multidisciplinaire dépendant de l'Institut . 

Zes Sciences Humaines, associée au Centre de Nutrition de I'IMPM, 8 l'@F¿S"cy.I 
. et au CNRS, a choisi l'arrondissement de Carrpo (département de 1'Wéan) pour 
étudier l'adaptabilité hurraine aux environnements contraignants tels que la 
forst dense (et, dans d'autres régions du Cmeroun, les'montagnes semi-arides 
et les plaines sahéliennes). Le but du travail était de canparer les différ- 
ences d'état nutritionnel et sanitaire de trois populations de souche différ- 
ente, vivant dans le r&ne écosysth et ayant choisi des stratbies alimen- 
taires contrastées. hns un projet international et pluridisciplinaire, des 
aspects nutritionnels (consamation alimentaire, variations saisonnières, état 
nutritionnel), des aspects sanitaires (paramètres cliniques et sérolcgiq~s), 
e thnograph i ques (e thnologi e, ethno-batzni que, ethno-miKieci ne 1 , agri co I es 
( r d e s .  et rendements de production) et écologiques (utilisation de l'escace, 
influence sur le mode de vie) ont Qté abordés par des chercheurs camerounais, 
franGais et hollandaisf1). 

\ 

I. Situation critoaTaphiaue et Deuplement 

I 

L'arrondissmnt de Campo est situé à l'extrême sud-ouest du canerount 
s u r .  la façade atlantique, B la frontière de la Guinee alatoriaie { 2 " 3 G  N, 
10°C"). Trois populations (auxquelles on peut ajouter quelques fanilles PL&& 
apparentGes aux Ngoumba) y vivent dans 22s coridirioas, c! imtfq~cs idsn t lqüas  
(t-rature myenne 25" avec peu d'écarts, précipitations 2500 mn avec deux 
saisons des pluies et deux saisons sèches) 2 

- des Iyassa principalement.pêcheurs, SIX la côte ; 

? . ,  



I 

-- 
la forêt. 

(. 1 . 



3bsergée dans toutes les populaticns de chassars 7 cueilleurs ãfricsiils 
-!py@es, m, .moi-San, Hadza) cette réduction du f o m t  cobre1 serzit 

I -- - nutritionnel -des “ïdes Wkola est assez-convenable chez l’home I ~ i s  
.*icxre chez ia f m ,  physiquement très active (adiposité de 19% contre 253 

, leks réservès énergét iques étant m i n -  
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Autrefois, dans'beaucoup de sociétés rurales africâines, 1 'hipertensioz 
artérielle était rare, et la tension myenne n'augmentait pas avec I'ãze 
(HUIZINGA 1972). Ge n'est pas le cas des populations de l'arrondissement dc, 
Campo, qui, Pyqkes compris, sont notablement affectées par l'hpa-tensicn 
artérielle (15% des adultes); la consamation élevée de sel, d'alma1 et ck 
tabac n'y est évidmnt pas etrangère. L'hépatite B et les helminthiases 
intestinales sont d'autant plus répandues que l'environnement est plus ~ 1 1 ~ 2  
fécalement. A cet e a  ia relative mbilité de l'habitat pygrnée lew é-mm 
des taux élevés d'infection. x 

Le pian est davantage'présent chez eux ( 5 5 %  des sujets s k r o m l t i f s  
du zeste contre 16 2 37%'chez les villageois, le,.test biologique ne puvant 
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. moique les trois pzpulations aient une nourriture bas& SUT dez prce:i:+ 
d'origine animle et ceia dérivés du mnicx:, les particularims sont b i z -  
marqués. Ainsi pzsse-t-on d'une mnsa"ion'quasi unique de pisson dE EI 

chez les Iyassa 5 une ration mi-pisson, mi-viande chez les Mme & lâ &TE E: 

. gibier-poisson d'eau douce chez'les bfgae de la brousse, -jusqu% une rãtio: ¿G 

gibier quasi exclusif choz les m o l a .  Nous avons pu mntrer WE: CE 

différences dms les choix alimentsires se retrouvaient en partie &ns les 
'capacités de discrimination gustative ( € - W I K  et al., 1986).  Pour les b o i s  
populations, la nourriture de base par excellence est le Eton de mnioc :- E-: 
mnioc amer roui, pilé ou écrase et éventuellemnt tamis&, emball6 dans &- 
feuilles et cuit à I'étuv6e. Les Mme, en tant que principaux fournisseurs GE 
nourriture de base, en gardent les f o m s  les mins  transfonnées et-les p ; ~  
périssables pour eux : le mnioc doux à l'étwée, le mcah et les "bâtons de 
nanioc". La farine de'manioc, sous forme de "'boules de foufou", est .-acqiitcE 

par les,Bakola et les Iyassa où elle est préparée en páte, . I 
:A 

esf roui dans les ruisseau pour étre transformé le smeiii en =tons "mi&-. 

E: viande, SE 

bananes- plantain, et d'un Epport de lipides important par les noix de 

4 
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variation chez les Mme de la côte (paisson et viande, graines olëù~inecses E: 

feujlles). Le régime alimentaire des Wola, personne n'en doutait, ~ ' t  I E  
plus riche .en aliments d'origine anirrale avec plus de 3c70 (I de gibier pt' 
personne et par jour. A cela s'ajoute des Wtités raisonnables de raie- 
oléagineuses et de feuilles fraiches. Mis à pärt les Mvae de la &te, 1- 
populations ont une consmtion énergétique très semblãble : 1900 à 155:. 
kcal. I1 semble que l'échange de nourriture de kase contre ingrédients pa la 
sauce soj t  pour les M m e  de la côte une opération peu rentable au point de \-JE 

dans la nourrïture de base que dans les produits animux. 

. *  
.quantitatif : leur mindre consomation alimentaire se remarque aussi 

.- 

Dans l'ensemble, les quatre populations étudiées jouissent d'une nxrri- 
ture de très bonne qualité basée sur une..production traditionnelle et lozale. 
La ration en calories'est plus &lev& que celle rencontrée lors des erm_uête 
des années cinquante et soixante à Arodoula (1634 kcall, Batouri (1611 ka!) 
et Douala (1719 kcal): PERISSE (1966). Cette situation peut paraître stabie 

- pour les Iyassa pour gui .la mer, :sauf catastrophe, continuera à fournis ie 
poisson. Les M o l a  et les &!me de l a  brousse risquent d'être atteints pzz ia 
diminution du gibier et le renforcement des interdictions de chasse. L e s  Mbre 
de Bwanjo ne peuvent pretendre à une alimentation de qualité qu'en auçmzztzTt 
leur production de ourriture de base etla continuation des &%anges avz 
leurs voisins Iyassa, cheurs et Mola, chasseurs; i l s  pourraient égzfensrt 
apprendre B pêcher en mer, l'ont fait les Phb& de la. c6te kribienne. 

'V. Aspects ethno-écolocrimes 

Le milieu forestier équatorial exerce SUT la vie des h m s  
\I 

une porr 
trainte écologique indéniable. L'humidité et la chaleur rendent le- . trûmif 
musculaire pénible à certaines périodes de l'an* et de la journée! et favm- 
isent l'existence de nombreuses mladies infectieuses. #pendant, la gorEr 
constitue un réservoir biologique tant végGta1 qu'animl, qui f o m S t  k 
l ' h m  une gamne variée de possibilités de subsistance dars le Ù m i r i e  & 
l'habitat, du vgtewnt , de l a  fabrication d'outils, de l'alirrentatien et 6% 
soins médicaux (DOUNIAS, 1986). 
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Dans le domine alimentaire, qui nous retient particuli&ren?ent, la  for& 
de la région de rec6le de nltiples'ressources : 

- ignames sauvages ( s i x  espèces comestibles) 
- feuilles p u r  les sauces (brèdes sauvages) 
- amandes oléaqineuses (Elae.is, Irvingia, Coula, Pwa, etc . . . I  

- chenilles et écrevisses 
- très nombreclses espèces de vertébrés . 

. - miel 

Pour la subsistance de l 'home, ces ressources ont cepen&nt lell-s 
limites quantitatives, tout particulierement p u r  Jes alimnts de base q~ 
constituent les iqnames sauvages. Sur  les six espkes cmstibles existantes. 

. seule une donne des récoltes relativement intéressantes, et encore faut-i! 
souligner leur saisonnalité : elles n,.-geuvent satisfaire qu'une partie d s  
besoins énergétiques d'effectifs khmins très ritdui ts. Aussi le resows , soit 
à l'agriculture, soit à l'échange de produits de la chasse contre des fézs- 
lents, devient-î] nécessaire pow les Bakota lorsqu'un certain seuil dt5-e 
phique est dépassé. 2 

*. 

Les pêcheurs sont, d'une certaine façon, aussi des prédateurs du milieg. 
S ' i l  sont peu spécialisés dans la chasse et dans l'agriculture, ce sont p z  
contre de remarquables marins qui mlgré un outillage rudinentaire (CyUoiqLz 
amélioré rgcenrnent par des imnigrés nigérians) peuvent rap-mrter de fort 
belles prises. Leur connaissance du milieu maritim est trks pousséc (Ek!E-x 
1986) puisque sur 78 espèces de poissons déterminées zoologiq-ìement les Iyassz 
en distinguent 75 par des noms diftérentspt nous ont livré 2 ce jour le nx 
de 144 taxons en langue Iyssa (sans compter les coquillages, les crabes et les 
tortues i. 

Les agriculteqxs de forêt possaent la plus grande diversification ali-  
mentaire puisque les plantes cultivées sont variées ( m n i w ,  pla~tair.,jcj-r-mes, 
m a c a b ,  taros, légumes dlvers, condiments), gu' ils sont b n s  chassews (E-: 

piège ou à l'arme à feu) et qu'ils exploitent les -pissons et écrevisses dcz 
nombreuses rivières de la rkicln. 
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VI. Conclusion : l'avenir 

Chaque minute, dans le "de, 24 hectares de forêt disparaissent, et l e  
Cameroun est lui-n&w concemé..Le capital sylvestre gui peut paraître éno+%. 
est en fait fragile et menacé. C'est pourtant la seule source d'oxygène c2.f 

pu.isse renouveler ce que consmnt les combustions industrielles. La fszs 
elle-&ne ne se renouvelle ~>as assez vite pour pourvoir aux besoins ~  li^:^ 
taires des aggldrations, n o t m n t  des grandes plantatims a- 
industrielles voisines de la région de Campo (Hev&m, Socapalml. Notre E? 

quête a mntré que si le régime alimentaire des populations qui vivent k-s 
les espaces forestiers est globalement bon en qualité et en qualité, ce K.:: 

les sociétés en transi,tion IPygnti?es en CQWS de sédentarisatjon, M a e  énigr& 
sur la côte) qui mnifestent des signes d'imuffisance au niveau nutritionxi. 
Par ailleurs le milieu forestier, qu'i- const(;5be un réservoir biologique d're 

. grande richesse, est propice i3 la transmission de ndreuses mladies infr- 
tieuses, dont diarrhées, qui  viennent au premier rang des causes de mr-e 
lité infanti si le mieux-ëtre des villagwis passe t-il par un ass:: 
nissement de I'hahitat et une meilleure cowerture sanitaire, notamnent mcxcl~ 
nale, d'autant plus que le regroupement le long des pistes donne milleze 
prise aux- poussées épidémiques et à l'exposition aux divers insectes piquez5 
que la dispersìon démgraphique à l'intérieur des msifs forestiers. L'intera- 
duction de nouvelles techniques de gestion des ressources.(protection a c c n ~  
du gibier, agroforesterief gourrait donner aux ppulations rurales une plrs 
grande maîtrise dans l'exploitation des . tentialitgs qui le= sont offertes. 
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Ya59 Mvae cGte. M v z  ..tor& Eakala 
Figure 1. Le5 differentes nwrritures de base : batons de 4micrc, foufou ra- 
nioc,  raniac dnur, iacabo, @antain,'pain et beignets, ri2 et mis. 
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Donsommation per capi ta  de  kcal 
kc a 1 ØØc api ta .’ 

2200 1 

Figure 3. La ration alirentaire inyenne en kcalljour. 
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